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Prologue

Avez-vous déjà eu l’impression de vivre votre vie comme 
si vous étiez en apesanteur. Comme si vous étiez à l’extérieur 
même de votre corps. De vivre votre vie en étant persuadé 
que quelque chose d’autre vous attendait. Quelque chose de 
plus grand, de plus fort. 

Mia a cette impression. Malgré une vie sans ombre, Mia 
se sent comme détachée de sa propre vie. Du moins pour 
l’instant. Ce qu’elle s’apprête à vivre dans les prochains mois 
est tout simplement irréaliste et ne peut exister que dans un 
esprit fantaisiste. Jamais personne ne pourrait s’attendre à 
vivre ce qu’elle va vivre.

L’aventure de Mia n’a pas encore commencé, mais s’ap-
prête à débuter alors qu’elle n’a que quinze ans. 
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Partie 1 
La rencontre

Chapitre 1

Sept heures du matin, le réveil sonne. L’heure pour moi 
de me lever pour attaquer une nouvelle journée au lycée. Je 
m’appelle Mia Rose, j’ai quinze ans et je suis en seconde au 
lycée Bellevue de Toulouse. J’habite en banlieue proche du 
centre-ville, dans une grande maison au style provençale. Elle 
est décorée d’un crépi de couleur crème et de tuiles multi-
colores dans les tons orangés. Mon jardin est arboré dans 
un style japonais selon les goûts de ma maman. En guise 
de clôture, il y a des bambous et, dans l’ensemble du jardin, 
on y trouve un érable, des pins, des cerisiers du Japon et 
des azalées de toutes les couleurs. Au milieu du jardin, face 
à la baie vitrée du salon, on aperçoit au milieu de quelques 
azalées, une statue de moine bouddhiste assis sur des cail-
loux blancs. J’aime l’ambiance qui se dégage de mon jardin. 
Lorsque je m’y promène, je me sens calme et apaisée.  

Devant le miroir de la salle de bain attenante à ma 
chambre, je me regarde. Je suis très mince, de taille moyenne 
avec des yeux vert clair en amande et de longs cheveux châ-
tains légèrement ondulés. Après ma douche, je passe un 
jean bleu slim et un tee-shirt couleur bleu métallique. Je me 
maquille légèrement comme le souhaite ma mère, avec juste 
un peu de fard à paupières de couleur brun et du mascara. 
Aujourd’hui, je décide de laisser mes cheveux détachés, mais 
garde toujours un élastique au poignet en cas de besoin. Une 
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fois prête, je descends avec mon sac de cours dans la cuisine, 
où je retrouve mes parents en train de déjeuner. Je me sers 
un bol de céréales comme tous les matins et viens m’asseoir 
à table entre mon père et ma mère. 

Mon père, Maxime, est un homme de 40 ans aux yeux 
noisette et cheveux châtain foncé. Il est grand, athlétique 
avec un certain charisme. Il fait partie des hommes qui ins-
pirent la confiance. Il est cardiologue au Centre Hospitalier 
Universitaire de Toulouse, et a une certaine renommée dans 
son travail. Ma maman, Anna, est une femme de 36 ans au 
visage d’ange avec des yeux verts en amande et des cheveux 
châtain clair. J’ai toujours été fière de mes parents, car je les 
trouve très beaux. Je me suis d’ailleurs toujours demandé 
comment des parents aussi beaux ont pu faire une enfant 
comme moi, car je ne me trouve pas si jolie que ça. Maman 
était secrétaire médicale, mais elle s’est ensuite arrêtée de 
travailler, car le salaire de mon père leur permettait de vivre 
aisément. Elle a donc préféré s’occuper de moi à temps plein. 

Une fois mon bol de céréales terminé, je le dépose dans 
le lave-vaisselle, prends mon sac, fais un bisou à maman, et 
attends mon père qui me dépose au lycée comme tous les 
matins avant de prendre son service à l’hôpital. Durant le 
trajet, nous en profitons toujours pour discuter de choses 
et d’autres et écouter de la musique. Nous adorons tous les 
deux le Rock n’Roll des années 1980, comme The Cure, U2…

Une fois traversés les parcs, bois et villas qui nous 
séparent du lycée, nous arrivons devant mon établissement. 
Descendant de la voiture en faisant un petit signe de la main 
vers mon père, je me retrouve devant un portail ouvert lais-
sant entrevoir deux grands bâtiments gris se faisant face, 
avec des fenêtres colorées. Ceux-ci sont munis de trois étages 
où sont disposées les différentes classes des différentes 
matières. Entre ces deux bâtiments, il y a une bâtisse avec 
au rez-de-chaussée le gymnase, et au premier étage le réfec-
toire. Le tout se trouvant sur un grand terrain composé de 
deux préaux et d’une grande cour de récréation. 

Nous sommes début juin, et la végétation est en pleine 
floraison, avec des arbustes de toutes les couleurs qui trônent 
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dans les différents parterres du lycée. Je suis contente de 
venir en cours, car je suis une bonne élève et j’ai également 
de très bons amis que je suis heureuse de retrouver tous les 
matins. Notamment, Sarah, ma meilleure amie que je rejoins 
dès mon arrivée dans l’enceinte du lycée. Nous avons l’habi-
tude de nous retrouver tous les matins dans un coin du préau 
près du bâtiment A. Sarah est mon amie depuis le collège. Ses 
parents ont divorcé lors de son année de sixième. Ne pouvant 
pas faire face au financement de son collège privé, sa maman 
avait préféré l’inscrire dans un collège public à la rentrée sco-
laire de son année de cinquième. 

Le premier jour de la rentrée, elle s’était mise à côté de 
moi en classe et avions tout de suite sympathisé. Depuis, on 
se voit tous les jours au lycée et, comme nous n’habitons pas 
loin l’une de l’autre, nous avons l’habitude de nous retrouver 
également le week-end pour faire notre footing hebdoma-
daire du samedi matin, faire nos devoirs, aller au cinéma et 
nous promener dans les parcs près de chez nous. Sarah a des 
yeux bleus et des cheveux mi-longs châtain très foncé. Elle est 
mince avec des courbes qui laissent présager qu’elle devien-
dra une très belle femme. Avec son sourire magnifique, elle a 
tout de suite attiré la sympathie de quelques camarades. De 
ce fait au lycée, nous nous sommes rapidement fait plusieurs 
bons amis. 

Moi, je ne suis pas comme Sarah. Je suis plutôt du genre 
réservé et timide. J’ai du mal à me faire des amis rapidement. 
Je ne suis pas quelqu’un d’extraverti ou de très expressif, 
comme l’est Sarah. J’aimerais parfois être un peu plus comme 
elle, mais je suis tout simplement moi. 

Une fois que j’ai rejoint Sarah, nos autres amis, David, 
Victor et Stéphanie viennent à notre rencontre. Stéphanie est 
une jeune fille aux yeux bleus avec de longs cheveux blonds. 
Elle porte un appareil dentaire, mais cela ne lui enlève pas le 
charme de son sourire. David est brun aux yeux marron et 
Victor, quant à lui, est athlétique aux cheveux légèrement roux 
avec une mèche lui tombant sur ses yeux verts. Après avoir un 
peu discuté, nous prenons nos sacs et rejoignons la salle de 
notre premier cours de la journée. Après les mathématiques, 
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le français et l’anglais, nous nous retrouvons au réfectoire 
où nous mangeons rapidement comme tous les jours, pour 
pouvoir ensuite profiter du reste de notre pause du midi, à 
parler de tout et de rien, comme le sport, les vacances, les 
garçons ou les filles pour David et Victor. La reprise des cours 
sonnée, je m’installe en salle d’Histoire aux côtés de Sarah 
et, en attendant l’arrivée du professeur, je me mets à penser. 
J’aime mon lycée, mes amis, et ai de la chance d’avoir des 
parents aimants qui m’emmènent régulièrement faire tout un 
tas de choses en famille. Mais malgré tout ça, j’ai toujours 
cette impression gênante de ne pas être à ma place. Comme 
si je devais être ailleurs. Comme si quelque chose m’attendait 
ailleurs. Par exemple, lorsque je suis entourée de mes amis, 
j’ai souvent la sensation de ne pas me sentir concernée par ce 
qui se passe, d’être à l’extérieur de la situation. D’ailleurs, j’ai 
souvent le droit à un claquement de doigts devant les yeux, 
pour me faire sortir de mes rêveries. Sarah me dit souvent 
de me sortir la tête des nuages et de rester avec eux. Cela 
pourrait les énerver, mais ils ne m’en ont jamais tenu rigueur. 
Je suis comme ça tout simplement. Du plus loin que je me 
souvienne, j’ai toujours été comme ça. Rêveuse, attirée par 
quelque chose que je ne sais pas expliquer. En tout cas, malgré 
ces sentiments désagréables, j’essaie de ne pas trop me poser 
de questions. Je suis heureuse et c’est le principal. 

La journée de lycée terminée, je dis au revoir à mes amis 
et m’en vais rejoindre ma mère qui m’attend sur le parking. 
Avec un sourire et m’embrassant, elle s’enquit de me deman-
der comment s’est passée ma journée de cours. Alors, nous 
passons le chemin du retour à nous raconter notre journée 
en n’omettant aucun détail. Notre conversation va du lapsus 
du professeur de mathématiques, au repas de la cantine, en 
passant par la drague ratée de Victor. Nous rions ensemble, 
et c’est tellement bon d’avoir une telle complicité avec ma 
mère. Ma mère, quant à elle, me raconte sa journée en com-
mençant par les courses, le ménage quotidien et un appel de 
papa qui lui disait de ne surtout pas préparer de repas pour 
ce soir, qu’il s’occupait de tout. À ces paroles, je regarde ma 
mère en me demandant bien ce qu’il va nous annoncer.


